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DISCOVRS 

D'ESTAT SVR LA BLE5- 

SVREDVROY. 




A PARIS, 

<?ar Claude JHontfœil & lean %ieber. 
Avec Perm&ott. 

ET A LA A HAYE, 
Cbe^ tAWert Henry , Imprimeur Ordinaire des 
Seigneurs Bjïats Gencrautx* XS95* 
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A TRE5-ILL V S TRE SEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR DV H A R L A Y , C O N- 

feiller du Roy en fon Confcil Priué & d'Eftat, 
Cheualier 6c Prince du Sénat de Paris , & pre- 
mier luge du Royaume. 

ll^yëi^! | Ligue efl <vne maladie laquelle ejl at- 
:| C tachée aux âmes Franwfes, comme la fie- 
^ure aux humeurs des corps purulents & 



tnaUfains : Ceft pourquoy ïay drefte ce difeours où le re- 
mède eft plus apparent que le mal mefme : Si les yeux 
des rebelles le veulent communiquer à leurs ejfirits, qui 
payent digéré fe treuueront guéris , moy jatùfaicl^fi 
evous l'auez^ autant aggreable que le fermée du Roy yous 
efl en recommandation , (e quesjerant ie prieray Vit* 
(Jttonfeigneur) qu'il uous donne fis grâces, O* <* m °y 
les njotfres. 



plus affectionné feruiteûr 
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DÎSCOVRS lf€STAT $ fit LA 

B L ES S V RE DV ROT. 




'A f f r i Q;V i n'engendre plus Iesmonftres, 
l'air de noftre Europe les conçoit, la France les 
nourrit & les cfleue , l'Efpagne les auoiie , & 
Tltale les fanc~tifk,de Baftard s elle les fait icgiti- 
, mes,& de (impies auortons elle les rend homes 
b=w parfaits: la chreftienté en eftefmeiie ,1e chri- 
ftianifme fcandalifé & l'eglife diuifee : Bref tout ordre eft tel- 
iementperverty, queles traiftresfcnommentpartifans; lesfe- 
ditieux,bons catholiques * les neutrcs,feaux & aduifezj les re- 
belles , corriuaux d'eftats les feruiteurs,en fans de familières e- 
ftrâgers, naturels & originaires du Royaume, voire les colom- 
nesdcl'eftatSc lespiliersdc legiife : chacun fe plaint du mal, 
fan s chercher le remede.Lagâgrenefemetenl vlcere,& au lieu 
de cauthere ardent l'on y applique des eftoupes oinctes d'huile 
& de vinaigre. Les médecins fe moquêt du malade,la fonde des 
chirurgiensne pénètre point iufquesauvif,la nature veutfor- 
cer la violence du mal, & aucun ne la feconde,les medicamëts 
yrepugn&làcrifen'eneftpasrcmarquee,l'on n'eften aucune 
doute,furcequerônecraintpas,lacraintenefurmôteiamais 
le defir,le défit furpaftele deuoir,& pour le dire en vn feui mot 
toutes chofes font indifférentes à vneame mal née ôc a vn ef- 
pritcorrôpu Ôc depraué. Nouseftions perdus finonsnel'euf- 
fionsefté. Le bon heur de la France eft pareil à vn Phénix qui 
faift naiftredefamort vn fèmblable à foy mefme, & tire de 
fescendres mortelles vn brazierde vie qui ne fe peut efteindre 
àfapofterité. Le Roy deffunc* d'heureufe mémoire feveitac- 
cabié lors qu'il nous releuoit-, fe fentitopprelfé lorsqu'il nous 
foulageoit , mourut lors qu'il nous redonnoit la vie , il mourut 
dif.ie,non au milieu defes victoires: mais au commencement 



A ij 



de les- 
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de Tes triomphes il broncha furies ruy nés defes ennemis, & 
n*cut rien de pluscontraireàfonbicn , que ceux dont ilauoit 
eftably la feureté 3c le repos. Les amesdes rebelles foufpirent 
cncoresaux champs delarnac & de Mont contour, &Pefle^ 
uentcontrel'aflaffinquira meurtry,pnisque le foupçonles à 
condemnez, & la faute n'a fceu rendtecoulpableceituy-cy en- 
uetsccuxmefme pour lefquels ce grandRoy proftitua fa vie a 
l'abandon de tant de hazards quclecielnous demôftroit, qu'il 
eltoitioimicibleà la vertu,queles vi&oires luy eftoient certai- 
nes,les routes des (tens incognués,les trophées domeftiques <5c 
iournaliers d'infamie luy eftoiteftrâgcre,& la religion du tout 
inuiolable&facreefainâe:noftrelafcheté à'defait celuy que 
les armes ennemies n'oferet aflaillir, & l'eglife qui n'auoit plus 
de voix,s'i!neluv eult feruv d'onçane, raimurieufementeon» 
damné, ce faicT: eft extrême, l'excez en defrobe la créance, no- 
Arehonneur y eft engagé, lapofterité nous defauoura,&ceux 
qui naiftront denous en cefiecle,n'ofcrontàvnnieillcur(è di- 
re nos enfansjepoê'te fe tro.uu.era véritable, 

Tu nés feint fis de cil qu'on dit ton père, 
Tu fus changé dans le licl de ta mere, 
Ou bien tu es d'adultère conceu 
Et par m'efgard tu fus icy receu. 

Chacun fçak combien l'on à faid d'entreprifes furfa Majc- 
ftéaprcfenrregnante 3 cnqui la faueur du ciel eft fi manifc:le, 
que ceux qui en doutent font Athées, & ceux qui ne l'admi- 
rent &: reueient font prophanes & impies. L'on peut voir à 
l'oeil & toucher au doigt quepkifienrs Gouucrneurs ont des 
defleings particuliers fur la mort du Roy. L'on peut auffiiu- 
ger combien ils fe trompent, veu que la feule iniuirice de leur 
penfcelesGOnfond,querapprehenfionlesdeftrnit, & queleur 
confeieneeles bourrelle atiec vn fléau qucl'ingratitude pouffe 
fur leurs efpaules comme vne machine defigneeà çefte feule 
fin. le vous prie dictes moy quedeuindrent les héritiers non 
du mérite, mais des royaumes d'Alexandre? Tous les Princes 
&fci< T neursdcrAiie&delaGrecepcnfoienttrouuer vne fe- 
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conde vie en fa première mort ? . Et ce grand Prince n'cftoit pa$ 
cnfeucli qu'ils fc trouuercnt tous enterrez, n'ayant pour gain 
quela repen ta nce,pour royaume que la volonté, polir afléura- 
ce,que ie defefpoir,pour retraite que le tombeâu,& pourefle- 
ftiondepis en mieux la feule mort . Tels furent Eumenes, De- 
metrius,Ptolomee,Antigone,SeIeucus,Li(imachus,dont les 
vnsperdirent leurs vies & leurs royaumes,& les autres fouffri- 
renrdes affligions plusfortcs,& des peines beaucoup pluscui- 
fanres& dures. Le poëtefemble auoirraifon qui dit. 

Jlefi feant quvn bon chef four fa gloire 
K^éyant vaincu fur urne a fa victoire, 
Ou bien s* il efl par fortune àbatu 
*$j£il meure au moins en homme de vertu. 
W Que deuiendroient tant de feigneurs ingrats filmefadeuc- 
noit de noftre Prince? que deuiendroyent les Princes mefnics 
l'obehTance eftartt v.iclèe,la fuicaionenfeiieiie,l'ambnion ; des 
particuliers acereue/la malice du gênerai acheueé, & lédefor- 
dre parfait? Des Princes d'Itàïic,les vns recognoiflerft l'Empri- 
rcjles a utre s fon t hômagers du Pape : ils ne peuùef eftrc orTenfèz 
que quelqu'vn ne reparte pour eux : mais qur feroir lé prote- 
cteur deceux-cy,puisqu'vn feul Charles le Quint à triomphé 
de tous les Princes d'Allemagne en quatre mois , & qu'en ef- 
fet! & enapparenceilseltoientperdusfansle f:coiirs tjife leur 
donna Henr fécond? S'ilsfonr vn corps d'annec'qui en fera 
le chef? S'il n v en a point qui pourra côbattt'flris t'efte > s'il y' 
en a vne qufeftccluyqui la voudra fournir n'ayant fecû ttfofà^ 
rcrvnRoylegitimc?&tandisquedeu^ 

il point mcnécômeks Ours ou les BuflespâV les nez pour clrre • 
le iouër despaflions d'vn chaftelain , ou d'vrie morte J$ayc fur 
lefrôt duquel la rirannie fera eferite du fan^prôWWTês^o^^ 
citoyens. Àquov laHÛWSl^^ 

dat voudroit eftre Curé de fon village, 8eleO^^^'«^ ° 
de fa garnifon : ouferoientievous priela 1 peine, & la îecotri- 
penfe>LesTmvspourroy5t nsc^reaffêùréz'lês^ois^S^l^ 
à ce bô heur? Pra&iqueroit-on en leur en dtfèft ce qu'ils flitëoiet 

A iij abhorré 
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abhorré chez les autres? Les conseillers <5r prefidents deuien- 
droient factionnaires deceux qui viuent fous leurs iurifdicti- 
ons&euxquiontlarutelledesRois yiuroient fous la haie- 
barde dVn caporal ou dVn fimple lamfp fade. Cecy nous eft 
prefquc aduçnuenlableirureduRoy,fquelecielnousrendroit 
immortel Ci nous en eftions autât dignes que fes mérités nous 
obligent à le.dcfirer , «Se la necefïîté que nous en auons nous y 
conuie) fa mort cfteignoit noftre liberté, fa cheute accabloit 
noftre bô heur,fa perte defoloit nos familles,fonabfcnce nous, 
eutfaitvoir ceque nous craignons P fon naufrage nous euta- 
bifmez, & le bris d'vnfigrand corps eut faidnaiftre vn ef- 
cueil en Europe où la nef de Saint Pierre fe fur dhToulte & ou- 
uerte de toutes parts. Ne me croyez pas meflieurs, ie fou- 
haitequeXonmc trouue menteur en ce que iay a vous dire: 
C'cft, que quelques Capucins , Feuillians & autres religeux 
de celle ville , confeflènt librement qu'ils ne prient point 
Dieu pour le Roy : parce difent ils que le Pape ne la pas ab- 
foult , comme s'il luy eftoit permis de condemner l'inno- 
cence>de îuger de ce qui n'eft pas mis en controuerfe & de 
tirer delà grâce de Dieu celuy qui la mendie auec autant d'hu- 
mj|ité,qu'il y a de fuperftirion v Qu vnetf vaine & prefumptueu : 
fe rigueur : puis que tous les Conciles tiennent que la bulle ne 
rend point l'homme excommunié maisla faute: & quelafau- 
ren'eftplus ou eftla repentence, laquelle fert de commence- 
mêtal'abfolutionA de fin a la peine (ie parle de celle que peu- 
uent aOigner les iuges fpirituels) pourquoy veulent-ils enfor- 
celer nos ames, les rcpaifiantsd'vné viande tant peu conuena- 
bleà vnchreftien ,quidoirpardonner l'offenfe auantmefme 
qu'elle foitacheuee,& fe plaindre pluftoft ou aigrir contre le 
mauuais naturel de celuy qui le perfecute,que repartir fur le 
perfecuteur 5 ileftefcrit : le l'attendra) 'iufquesa» Soleil couche, 
tjr l*j ferty lumkre en fa voye dtpeur qu'il ne tombe. 

Les Curezde toutes les paroiffes prient Dieu pourleRoy, 
les Iioix diuines & humaines l>ordonnent,fes bien -faites nous 
y obligent généralement , & ceux cy comme rebeUes & crimi- 
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nés dcleze'Majefté, feront vn diuorce en TEglife , 'fans eftreie 
nediràypas punis mais tant foit peu repris? Les fubiettsdu 
Roy les nourriflèn t voire les Roy s mefme les ont eftablis, 
& par v ne erreur barbare fuiuyed Vn malicieux prétexte ils s'af 
franchiront du deuoir mefme auquel la naturelesaftreint , & 
la générale focieté des hommes les appelle , en la feule France 
ils commettent cefte impieté : par ce que lemelprïsdes Loix 
& de la Royauté y eft fi grand que les Princes n y font refpec- 
tez que par humeur,& les Loix obferuées que par acquitencor 
eft- il plus en l'apparence qu'en l'effet*: Lefimple peuple de qui 
refpritneft pas capable d'vne forte raciocination , & qui ne 
croit que ce qu'il s'imagine eft incontinent trainé audeffeing 
de ces religieux quileurprefchentlareuolte pourdu.pain,fai- 
fant peur aux débiles confciences,& efbranlant les mieux fon- 
dées par ie ne fçay qu'elle menace qui ferr de gehêne aux amés 
deuotes, d'embufche à la vie des Roy s, de troubles au républi- 
que^ matière à la fuperftition & defcancîaleàl'Eglife,dequi 
les iuftes & fain&es armes ne s'employentiamais contre ceux 
quila recognoiflent & viuent fous foneftendarr, refolusd'y 
combatreiufquesà la mort. Y a-il rien déplus impertinent ou 
de plus lafche que quelques Officiers du Roy , qui abbayants 
àl'ombredes Mitres,& des C h appeaux rouges, aucc vneelo- 
quenceplusforceeque naturelle,ck auec plus dedeffein que de 
raifon,iufquesàcefte heure ont maintenu les Iefuites,auectat 
d'ardeur qu'ils embrafoyent les parollesdcs ridelles feruitcurs 
de leur maiftre, les conuertiuant en fumée, lors mefme qu'il 
eftoitqucftion de la viedu Roy , & que l'on protcftojt contre 
eux,du peu de comte qu'ils en faifoientpoureftreen réputati- 
on à 1 edroit du Pape,& de fes créatures formelles les iefuiftes? 
H s'en faut peu queie ne vous nommes in grates pies de cette 
grande cage : lay alTezdê cœur pour l'entreprendre ,5c trop 
plus que de fubiecï pourl'efteduer: ie vouspardonneen l'hon- 
neur delà France, ioinft a ufii quefl vous euitez la rnain des 
hommes,celle de Dieu n'eftfubieae à aucune parilyfie: Vous 
n'aurez point de plus gtands ennemis que vous mefmes ,& fî 

vos 
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vos charges vous affranchiffent c?cftrc punis,on nclaifferap 
de vous en iuger dignesja peine nefait paslc martyr , mais 13 
caufejc'cft aûezquc voftre intentio vous face partie & quel'* 
à veuq ua tort vous foufteniez les Iefuitcsdc la maifondef- 
qucl^comme d'vnArcenal c'ft forty çefte pièce mauditc,qùien 
vne feule perfonne a prefquc foudroyé routela Francc,dont (c 
futcnfuiny l'embraaemêtde l'Europe, &parmy ladefolatiofl 
vniuerfclle(cecroy-ie)voftrcruvncparticuliçre.Vnechofcm£ 
côfole,& me faiftbiê cfperer: c'eft que Meilleurs de Paris ont 
faict vne entière prcuuédcfidcIité^chcedcrnicrcflliydetrahifoJ 
car il n'y a eu famille qui ne fcfoit refiouy e de la coferuatiô du 
Roi,& deiapeinedu Parricide.Lesfalu ratios les feux ddoyes, 
& les prières faites pour ce regard , apportent vn oubly perpe 
tuelauxfautes panées des habitas de cefte ville léfquels en vn< 
feulenui&ôtdônépldniouràlacreâce que fa Majeftédoirpr* 
dre de leur feruicc ou l'affection prefide,auec tantde vérité qu' 
letefmoignageen eft admirable & Tefperanccqu'ilsyconti 
nueront certaine & infaillible. 

H J M N E A V R O 7Y. 
ÇOleil denoftre temps,lumiere des guerriers, 
i-JQm fais naiibe fous toy la palme & les lauriers, 
ta vertu qui t'efleue en vn throlhe de gloireBurine aflez ta vie au téple de memoirt 

Sans que pour m'honorer ie thonore en mes vers 
Qui tefôt veoirauciel,ducielàlVniuers, De IVniuers à toy:carleciel fclaterrt 

Ne fontquvn petit point en ton cœur quiles ferre : 
>[e pouuat limiter ta grâce & ta valeur Dont le mérite encorfurpaflè le bô-heur: 
Supplée a mon defaur,& lis en mon ouurage 
' Mon deuoir tout ememble & mon ardaiit courage: 
Car mon graue denein fait preuue de ma foy 
iutant que ie te tiens pour legittime Roy. . 
l'ày le premier de tous fai£t ffauoir à la France 
)edans vn lmre d'or ta force & ta clémence : 
Ta Clémence qui luit ainfi que dans les deux - 
•aroift fur le midy le Soleil radieux, Soleil qui ne voit pas enuironnant le monde 

Va Prince (Mon grand Roy)qui tes efforts féconde; 
Soleil qui ne voit pas ait fein du firmamét Â l'ame des guerriers vn pareil ornemét. 

Il n'elt rien que toy-mefmeà toy-mefme femblable, 
'Pour la côparauon de chofe incôparable. Et ie fuis tout pareil à cil qui va fuiuant 
De l'œil & non du pied vn tourbillon de vent; 
Qui fe groflît toufîours,& d'vne forte haleine 
Voltige parmy J'air de la chaude Cyrene, 
L'elpnt n'y peut atteindre Se le regard honteux 
Se pert dedans lanue,&non le corps venteux. 
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